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Nu l  n ' igno ie  qu ' i l  y  a  dans  la  race  humaine  quat re  g roupes sangu ins
fondanentaux - c 'est-à-dire O, A, B, et  AB. I l  est bien établ i  que le groupe
A courme le groupe B se tránsmet suivant les lois mendeléennes et que les
caractères A, B, et  O sont al lé lomorphes - c 'est-à-dire que chacun de ses
caractères occupe la même place sur un chromosome. Les lois de la mutat ion
sont également appl icables aux gÍoupes sanguins. I l  est généralement admis
qu'à I 'or igine tous les honmes appartenaient aux groupe o A un certain
monrent au débLrt  de I 'h istoire humaine, une mutat ion dominante f i t  apparaï-
tre le groupe A. on sai t  qu'une tel le mutat ion arr ive avec une ïréquence
part icul ière. La mutat ion se transmet à la descendairce et s létend graduel-
lement d'un cóté par les lois de I 'helrédité et les deplacements des popu-
lat ions et de I 'autre par I 'appari t ion de nouvel les mutat ions. I l  semble que
le groupe [3, egalement dominant par rapport  à O, soi t  apparu après le
groupeA. Pour la total i te du globe le pourcentage de chaque groupeesi le
su ivant  :  O -  37 , ' ln ,  A-38" / , , ,  B  -  lB , , /n ,  AB -7 , ' /o .  Ces  ch i f ï res  cont i rment
I 'hypothese de I 'appari t ion du groupe A avant le groupe B.

La local isat ion exacte de I 'or igine des groupes A et B a été I 'objet de
noinbreuses recherches. ona d'aborcl  suppose que le groupe A avait  son
origine en Europe occidentale, pourtant des études subséquentes ont jeté
p lus  de  lumiere  sur  le  p rob lème.  ,

c leland (1933) examinant 84 indigenes de I 'Austral ie centrale a décou-
vert  38,1o/,  du groupe O et 61,9, ' / . ,  du groupe A (c 'est-à-dire ni  B ni  AB).
Parmi les indigènes dans le nord de ce pays on a trouve quelques B mais
cette proportirln décroit du nord vers le sud et tombe à zéro au centre cle
I 'Austral ie.  I l  est naturel  de penser que c'est dans le nord que Ie caractère
[J a r t té introduit  et  qu' i l  s 'est répandu pet i t  à pet i t  vers le sud pi jper (1g32)
examinant 615 Boschimans du Bechuanaland (sud-ouest de I 'Air ique) n,a
trouve qu'un faible pourcentage de B (7,5) ei  de AB (6,g) mais ceci  est
probablement dff  à un mélange avec leurs voisins bantous et noirs qui ont
respectivement 19.,/,, et 23-29,'/n de B (Pijper 1930). Ces Boschimans
n'auraient eu à I 'or igine que les groupes o et A. Le fai t  que le pourcentage
de B e t  de  AB es t  p resq t re  le  mêrne chez  les  B i rsch imar r  mont re  que le
caractère B est apparu par croisement.
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La-premiere mutat ion (A) qui est survenue a f inalenrent atteint  ces
regions lointaines. Tout ce qu'on peut donc raisonablement al l i rmer, c 'est
que le groupe A est apparu quelque part  en Eurasie.

Quant au l íeu d'or igine du groupe B, i l  est bien établ i  que c'est en
Mandchourie,  en Chine et aux Indes, c 'est-à-dire en Asie de I 'est et  du sud,
que I 'on rencontre le plus haut pourcentage de B. On peut donc penser que
le l ieu d'or igine de Fl se trouve en Asie centrale. Poui ' tant en ce qui concerne
les nègres de I 'ouest aïr icain, qui  possèdent également un fort  pourcentage
de B, on peut adrnettre une or igine di f ïérente due à une mutat iorr  indépen-
dante de la première.

I l .  Quelques remarques au sujet de I ' Indien américain.

Le sang des Indiens du nord, du centre et du sud de I 'Amérique a été
I 'objet de nombreuses études et nous mentionnerons seulement les conclu-
sions générales et actuel ies auxquel les ces recherches ont about i ,  bien que
le sujet soi t .  encore en l i t ige. On a longtemps admis que les Indiens ameri-
cains étaient tous du groupe O et la découverte d'autres groupes sanguins
chez eux a fai t  suspecter un melange de sang blanc. Cependant des travaux
récents ont changé cette concept ion. Aujourd'hui on pense que le groupe A
est  au  même t i t re  que le  g roupe O,  par t ie  in tégran te  du  sangdes Ind iens
de I 'Anrér ique du nord. On a trouvé une chaïne du groupe A, presque
ininterrornpue de I 'Arct ique, en traversant le Canada, jusqu'à la part ie
sud-ouest des Etats-Unis.  Par conséquent on a trouvé ce groupe parmi les
Athapaskans du Mackenzie dans le nord du Canada (Gates, 1629),  parmi
le.s lndiens de la cóte de la Colombie Bri tannique (Catgs et Darby, 19í14),
parmi les Indiens de I 'Alberta (Matson, 1938) et en lorte proport ion
( jusqu'à 80' , /n) dans les tr ibus u Blood u et u Blackieet o du f lanc est des
Montagnes Rocheuses  (Matson e t  Schrader ,  1933) .

Quel le est I 'or igine du groupe A parrni  ces Indiens de I 'Amerique d u
Nord ? Appartenaient- i ls tous à I 'orígine au groupe O ? L' incidence de 80"/n
du type A parmi les u Blackïeet > est supérieure à cel le trouvée parmi les
Européens et ainsi  nous sommes amenés à rejeter I 'hypothese de I 'or igine
européenne du groupe A parmi les Indiens. La l réquence du groupe A est
aussi plus basse parmi les Indiens de la cóte de la Colombie Bri tannique
(12,7"1") que parmi les "Blackïsg1u (80o/u) qui habitent à I 'est des
Montagnes Rocheuses. Cornme les u Blackfeet ,  appart iennent à la
lamil le des u Algonquins ,  que I 'on croi t  être arr ives les premiers en
Amérique et avant même les Indiens de la cóte, i l  semble evident qu'un
centre de mutat ion A soit  apparu parmi les " Blackfeel ,  ou ai t  été
transporté par eux de I 'Asie et se soi t  étendu ensuite quelque peu, à la
faveur des mariages entre races, aux tr ibus voisines.
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IIl. Quelle lumière l'étude des groupes sanguins jette-t-elle strr
I 'or igine de I ' Indien arnéricain ?

II  semble de toute première évidence, tant au point de vue physique
qu'au point de vue l inguist ique, que nous pouvons considérer I ' lndien
américain comme un groupe homogène, bien qu' i l  soi t  probable que son
arrívée en Amérique se soi t  fai te par pet i ts grotrpes; durant une période
relat ivement longue. on peut dist inguer plusieurs vagues successives dont
on considère généralement les Esquimaux comme la dernière. I l  est
logique de penser que leur voie d'accès a été le détroi t  c le Behring ou les
ï les Aléout iennes, plus probablement tous les deux, et qu' i ls se sont
répandus progressivement re rong de la cóte vers le sud. Les photographies
de Hrdl icka ( l9lz,  lg2s, lg32) ont prorrvé qu' i l  y a de nombreuses races
dans l 'Asie du nord et de I 'est et  dans les ï ies adjacentes, qui  ressemblent
tel lement à l ' lndien américain qu' i l  est i rnpossible de les en dist inguer.  I l
a photographie des représentants des tr ibus de Síbérie,  de Mongol ie,  de
chine, du Tibet,  de Formose, des phi l ippines, c le Bornéo, de Malaisie etc.

cependant les peuples d'Asie (sauf res habitants des i res),  à cause de
leur proximite et des échanges de populat ion qui en decoulent,  sont plus
ou moins contaminés par les facteurs A et B, et  ainsi  i ls en possèdent un
certain pourcentage. Par exemple, on sai t  que les Mongols et les
Mandchous on t  jusqu 'à  b0 . /ndu type B e t  qu ' i l  son t  donc . * i l r r  comme
ancêtres immédiats des Indiens. Mais Gates (1934) a etudié et analysé
les l ravaux relat i fs (steï ian, 1932) aux peuples des i les en bordure de la
cóte asiat ique - les i les Kirules, Lu chu, Formose, phi l ippines, Bornéo
etc. -  et  i l  a propose I 'hypothese qu'à une période reculée les ancêtres des
Indiens ont été largement dispersés du Tibet à la cóte est c le l ,Asie et aux
i les adjacentes, et  qu' i ls ont été repoussés jusqu'aux ï les cót ieres. une
analyse stat ique du travai l  fai t  parmi ces peuples (en part icul ier ceux qui
sont isolés, par exernple les Gi lyaks) en rapport  avec les groupes sanguins
rnontre que beaucoup de ces i les sont assez isolées du cont inent pour avoir
conservé jusqu'à ce jour un haut poucentage de o, inrér ieur pourtant à
celui  des Indiens américains qui sont relat ivement mieux isolés. I l  ressort
de cela que la distr ibut ion des groupes sanguins est en relat ion avec le
fai t  que ces i les cót ieres cont iennent les restes d'un groupe de tr ibus
apparentées les unes aux autres. ces restes ont conservé le groupe o
après I 'arr ivée et I 'extension à travers I 'Asie des groupes A et B, tandis
que les ancêtres des Indiens américains ont qui t té ces ï les avant d'être
contaminés par A et B. D'autres recherches sur d'autres tr ibus de l ,Asie
de l 'Est ayant des aff in i tés avec I ' lndien américain apporteront plus de
Iumière en cette matière.

A t i t re documentaire, mentionnons quelques travaux récents qui
conï irment que la migrat ion r  des Aléout iens et des Esquimaux est
postér ieure à cel les des Indiens de I 'Amérique du nord.
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Candela (1939) a établ i  des groupes sanguins par I 'examen d'os de
30 momies d'Aléout iens de race pure. La moël le des vertèbres de ces
momies a montre approximativement 37 "/"  de O,37 ' ' f  ,  de A, 20 "/n de B, et
7,f  u de AB. Donc, la présence de B et de AB indique leur at i in i lé avec les
peuples asiat iques modernes plutót qu'avec i ' lndien atnéricain.

On ne possède que peu de renseignetnents sur les Esquimaux, mais
les résultats sont plutót contradictoires et par conséquent pas déf ini t i Ïs.
Pourtant un rapport  de Gates (1929) sur i6 Esquimaux de race pure de la
région du Mackenzie au nord-ouest du Canada, donne les résultats
su ivants '  25  u  I  "de  O,  25 ' ' / , ,  de  A,  44  o  f  .  de  B,  e t  6  " / .  de  AB.  Par  conséquent
les Esq r imaux, comme les Aléout iens, sont apparentés aux asiat iques
modernes plutót qu'au.r  lndiens américains.

IV. Les Etudes de u Bel la Bel la ,

C'est mon travai l  comme médecin missionnaire parmi les Indiens de
la cóte de la Colombie tsr i tannique (dans la part ie ouest du Canada) Qui
a att i ré mon attent ion sur I 'examen des groupes sanguins comme méthode
de recherche anthropologique. La Colombie Bri tannique est la province
du Canada si tuée immédiaternent au sud de l 'Alaska. J 'ai  eu le pr iv i lège
de remplacer pendant quelques mois le Docteur George W. Darby qui,  en
col laborat ion avec Gates, avait  or ienté ses recherches sur les groupes
sanguins des Indiens de la cóte ouest du Canada. Je me propose
maintenant de résumer br ièvement leurs travaux.

Certains ethnologues ont pense que ces peuples ont des trai ts plus
Mongoloïdes que les autres Indiens américains. Donc le but pr incípal que
Gates et Darby se sont proposé étai t  d 'examiner si  les tr ibus de la
Colombie Bri tannique sont arr ivées tardivement d'Asie (et dans ce cas on
doit  s 'at tendre à trouver un pourcentage non negl igeable du groupe B) ou
bien si  el les sont assimi lables à tous points de vue aux autres Indiens
américains.

Trois cents Indiens ont éte examinés, presque tous pr is parmi les
personnes ágées parce qu'on peut les considérer comme étant dans une
proport ion plus ïorte que les jeunes, exemptes de sang blanc. Les trois cents
personnes examinées appartenaient à di f lérentes tr ibus qui ensemble
représentent pratiquement toute la cÓte nord-sud de la Colombie
Bri tannique. En part icul ier c 'étaient les Haida des i les "  Queen Charlot te , ,

les Kwakiut l  et  Tsimshian du centre de la cÓte de la Colombie Bri tannique,
les Sal ish de la val lée o Bel le Coola u et du sud de lh cÓte de cette
province, et les Nootka de l'ïle Vancouver. Parmi ces 300, 260 ou 86,7 o/o

étaient du groupe O, 38 ou 12,7 "f  u du groupe A, 2 ou 0,6"/o du groupe B
et aucun du groupe AB. Nous avons déjà etabl i  plus haut la raison de la
présence du groupe A, c 'est-à-dire qu' i l  s 'est produit  une mutat ion dans la
tr ibu des BlackÍeetJu ï lanc est des Montagnes Rocheuses, leur apportant
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80 "/ .  du groupe A. Ensuite par res mariages entre races etc.  cette mutat ion
s'est étendue aLrx Indiens cle la cóte aussi bien qu,aux autres tr ibus
voisines. on peut aussi  envisager ra possibir i té de | introduct ion du grorpe
A par melange avec du sang branc. euant aux deux personnes découvertes
avec le type B, I 'une etai t  une femme de peau plus claire,  ce qui suggere
la présence de sang branc, et  l 'autre un honrme aux trai ts plus ou moins
négroïcies. Les deux soeurs de ce crernier,  toutes deux du groupe o, étaient
sans aucun doute de type'égroïtre.  Nous avons di t  pius haut que res
nègres avaient un lort  pourcentage du groupe B ( j 'squ'a 30,, /") .  I r  est donc
raisonnable de concrure que ces Indiens de la cóte ouest du canada ne
iont pas part ie d'une vague récente. Leurs ancêtres auraient passé le
détroi t  de Behring avant l 'arr ivée des peuples qui or:cupênt à l 'heure
actuel le la région nord-est de l 'Asie, ceux-ci  ayant une forte proport ion du
groupe B.

V. Etudes récentes et futures.

En concrusion, j 'a imerais faire remarqueÍ que ce terrain de recherches
est encore iert i le,  spécialerrent depuis qu'on conmence à mieux connaitre
de nouveau facteurs sanguins tels que M, N, et Rh.

on a déjà beaucoup étucr ié ces groupes et je dirai  s implement que ces
éiudes soul ignent le rapport  étroi t  qui  uni t  l ' Indien américain à I 'Asiat ique,,
et aussi  son eloignement d'avec le blanc.
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DISCUSSION
M. TwressuI-Àn,tNN :

A I 'occasion c le l 'audi t ion de la communicat ion qui  v ient  de nous être présentée,  on
pourÍa i Í  ouvr i r  un débat sur la s igni f icat ion des groupes sanguins pour I 'anthropologie.  on
entrerr i t ,  par le Ía i t  mê'ne,  dans I 'examen d 'autres caractères sérologiques et  de caractères
qui  ressort issent  chez l 'Homme aux lo is de Mendel .  L 'on verrai t  a insi ,  s i  un te l  débat é ia i t
possibre,  s 'af f ronter  des opin ions diversts qui .  par leur existenr-e même, nous montrefaient
que I ' in tégí í i t ion de caractèrés < tnendel issants > dans l 'é tude de Ia svstemat ioue de I ' l lornme
rencontÍe sans d<-r : : te quelques di f { icul lés.
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En principe. les groupes sanguins A, B et R rép<_rndent à nombre d,exigences qui Íont
d'eux de bons caractères à l 'usage de la systématique et on a soul igné la simplici té de leur
tÍansmission héréditaire, et leur stabi l i té aux variat ions du mil ieu. On a pense qu' i ls étaient
des cafactèfes inadaptati Ís. Un autre avantage, c'est que de très nonrbreuses rechetches ont
établ i  la fréquence des gènes A, t i  et R dans la plupart des populat ions humaines. Les
inconvénients, s' i ls existent, se trouvent dans I 'absence de paral lél isme entre la ÍépaÍt i t ion
de ces gènes et cel le des caractères anthropologiques ut i l isés classiquement et aussi dans les
différences de Íréquence observées dans des popurations apparemment seinblablcs.

Afin d'échapper à l ' inf luence de ces f luctuations locales, on a porté sur des cartes les
points de Íréquence élevée de A, I l  et R et les cartes ainsi obtenues montrent I 'existence de< foyers " oÈ les gènes sont le plus Íréquents. Je nr,en voudrais de rappeler .res théories qui
ont été élaborées pour rentlre compte des ïréquences observées et de leuÍ répart i t ion, mais,
tout en insistant sur les dit f icultés qu' i l  y a du point de'/ue théoÍique de la génétique à tenter
de retracer I 'histoire génetique d'une populat ion à part ir  de son état actuel, on peut admettre
les pÍoposit ions suivantes c()mmc résumant l 'opinion Ia plus vraisemblable. Les propriétés
sérologiques sont dues à des mutations qui paraissent s'être produites indépendamment chez
fHomme et chez les singes ou peurêtÍe dans le stock ancestral commun à ces t leux groupes.
On ne peut plus guère ai lmettre que l ' isolement des Indiens en Amérique se serait  pÍoduit
avant I ' introduction dans le groupe mongol des mutations A et B. En gffet,  outre que A a été
trouvé avec une Íréquence élevée en Amérique, le taux des Ínutat ions qu,i l  faudráit  postuler
pour Íendre compte de la fréquence de A et de Fr en Asie s'éléverait  à 10, depuis le départ
des Indiens. Encore faudraif i l  adrnettre que ces mutations ne se sont pas proàuites chez les
Amérindiens, au moins au même taux. Sans doute est- i l  tentant de croire que les ïrèquences
relat ives de A et de B s'expl iqueraient par l 'apparit ion tardive de B ou puir.  qu. B se serait
produit dans moins de populat ions que A, nrais ce sorrt là des propósif ions qui gardent,
semble-t- i l ,  un caractère spéculat i f .

Le fait  fondamental qni demeure est que Í ien jusqu,ici  ne permet d'atf irmer l ,existence
de dif Íérences quali tat ives entre les populat ions humaines en ce qui concerne les relat ions
entre la répart i t ion des groupes sanguins et les caractères classiques de l ,anthÍopologie.
I l  faut rappeler que la coÍrélat ion génétique n'a pas óté démontréó juspu' ici ,  la répart i t ion
géographique des groupes salguins n'étant pas adaptive ne peut coïncider obl igatoirement
avec cel le de caractèÍes tels que la pigmentation, I ' indice nasal, les proport ions corporel les
et peut-être même l ' indice céphalique, auxquels on reconnait un caractère adaptati Í .

Je crois què les eÍforts que I 'on déploie pouÍ rassembler dans la même aigumentation
les caractères sérologiques (groupes A - B - R et autres groupes) et les.cri tèrei anthropo-
logiques classiques seÍont couronnés de succès. La première dif f iculté à vaincre serait
d'étabi ir  la transmission héréditaire des caractères anatomÍques et de la l iaison de ceux-ci
avec les caractères sérologiques.


